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    Avant-propos


    

      Qui ne s’est jamais retrouvé pris de court lors d’une conversation pour au final se dire plusieurs heures après : « Mince, j’aurais dû dire ça » ?


      Le pouvoir de la répartie est immense : un bon mot placé au bon moment permet non seulement de remporter une joute verbale, mais aussi de montrer à tous qu’on a de l’esprit. Si avoir de la répartie est une qualité convoitée, c’est aussi parce qu’elle est intemporelle. Les meilleures piques traversent les âges et sont d’ailleurs parfois aussi célèbres que leurs auteurs.


      Ce petit livre vous permettra de vous inspirer des répliques les plus ingénieuses, qu’elles soient contemporaines ou centenaires, drôles, subtiles ou même cruelles.


    


  









  


  Arts et littérature









  


  

    Edna Ferber était une dramaturge et romancière américaine (elle remporta notamment le prix Pulitzer en 1926) qui affectionnait les costumes et les pantalons. Un jour, Noel Coward, acteur et dramaturge anglais, la vit arriver et lui dit :


    

      « Edna, vous ressemblez presque à un homme. »


    


    Réponse de l’auteure :


    

      « Vous aussi. »


    


    En entendant l’éloge du président André Dupin (sur lequel couraient des rumeurs de corruption) à l’Académie française, Victor Hugo eut une réaction épidermique :


    

      « Je savais qu’on pouvait l’acheter, mais j’ignorais qu’on pouvait le louer ! »
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    André Dupin ne fut pas la seule victime de l’esprit féroce de Victor Hugo. En 1853, l’empereur Napoléon III épousa la princesse Eugénie de Montijo. La noce inspira cette réflexion à l’auteur :


    

      « L’Aigle épouse une cocotte. »


    


    Une femme très élégante supplia Alfred de Musset de lui faire lire ses vers :


    

      « Je vous le demande en grâce !


      – Madame vous ne sauriez


      le demander autrement. »
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    Le tenancier d’un restaurant, voyant Pablo Picasso griffonner sur la nappe, lui fit cette proposition :


    

      « Maître, vous êtes bien entendu mon invité, si vous daignez signer cette nappe ! »


    


    Mais Picasso connaissait sa valeur :


    

      « Cher ami, je veux bien payer mon dîner, mais je n’ai nulle intention d’acheter votre restaurant. »


    


    Marcel Aymé était un écrivain français du XXe siècle. Agacé par le manque de modestie d’un homme qui prétendait « s’être fait tout seul », il eut ce trait d’esprit en guise de réplique :


    

      « Ah, vous déchargez Dieu d’une bien grave responsabilité ! »
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    Otto Abetz (ambassadeur de l’Allemagne nazie en France), découvrant le tableau Guernica, dit à Pablo Picasso :


    

      « C’est vous qui avez fait cela ?


      – Non, c’est vous. »


    


    Une personne demanda un jour à Salvador Dalí si cela était difficile de peindre une photo. Le célèbre peintre ne laissa pas de place à la demi-mesure :


    

      « Non, soit c’est facile, soit c’est impossible. »
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    Interrogé par un journaliste sur la raison pour laquelle il avait choisi de porter une robe sur scène, David Bowie lui indiqua :


    

      « Vous devez comprendre que je ne porte pas une robe de femme.


      Je porte une robe d’homme. »


    


    Interpellé par un vétéran de la Seconde Guerre mondiale qui lui avait dit « Si j’en juge par vos cheveux longs, vous êtes une fille », Frank Zappa, musicien américain, s’écria :


    

      « Si j’en juge par votre jambe de bois, vous êtes une table ! »
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    Liberace, pianiste de génie à la carrière très kitsch, eut cette réaction face à une critique assassine sur l’un de ses concerts au Madison Square Garden :


    

      « Merci pour votre critique. Après l’avoir lue, mon frère George et moi-même avons pleuré sur le chemin de la banque. »


    


    Un journaliste très orgueilleux s’adressa à Simone de Beauvoir lors d’une conférence donnée par Sartre :


    

      « J’ai eu toutes les peines du monde à obtenir une place, il a fallu que je dise qui j’étais ! »


    


    L’écrivaine lâcha alors :


    

      « Et qui avez-vous dit que vous étiez ? »


    


    Alfred Capus était un journaliste et écrivain français. Un jour, un romancier peu talentueux lui présenta sa dernière œuvre :


    

      « Cher ami, voici mon dernier livre !


      – Le dernier ? Parfait ! »
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    Alors que Rossini tentait, avec peu de succès, de déchiffrer une partition de Wagner, l’un de ses élèves lui dit :


    

      « Maître, vous tenez la partition à l’envers ! »


    


    Rossini pesta :


    

      « J’ai essayé en la mettant dans l’autre sens : c’est pire ! »


    


    Alexandre Dumas père fut interrogé un jour par un ami alors qu’il sortait d’un déjeuner chez un ministre :


    

      « Comment s’est passé ce déjeuner ?


      – Fort bien, mais sans moi, je m’y serais cruellement ennuyé ! »


    


    Victor Hugo avait envoyé une lettre à Arthur Rimbaud après avoir lu ses vers, afin de lui témoigner son admiration. Cette lettre disait :


    

      « Poète admirable, je vous aime ! »


    


    Rimbaud lui envoya en réponse une lettre aussi drôle qu’insolente :


    

      « Je sais que ce n’est pas facile, mais tâchez de m’oublier. Voyagez ! »
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    Après la publication de son roman Les Misérables, Victor Hugo transmit un télégramme à son éditeur pour savoir comment se portaient les ventes, en un seul signe :


    

      « ? »


    


    La réponse de l’éditeur fut tout aussi courte :


    

      « ! »


    


    Atteint de syphilis et de troubles psychiques, Georges Feydeau dut être interné vers la fin de sa vie. Sacha Guitry vint lui rendre visite et demanda de ses nouvelles au directeur de l’établissement :


    

      « Monsieur Feydeau est fou. Ce matin encore, je l’ai vu parler très sérieusement avec un oiseau ! »


    


    Sacha Guitry signala alors :


    

      « Dans ce cas, monsieur, il faudrait faire interner tous les poètes. »


    


    Agatha Christie était mariée à un archéologue, Max Mallowan. S’adressant à une jeune femme qui lui avait demandé si cela n’était pas un choix curieux pour une romancière, elle expliqua :


    

      « Au contraire, je ne saurais que vous conseiller de faire comme moi. Épousez un archéologue. C’est le seul homme au monde qui vous regardera avec de plus en plus d’intérêt au fur et à mesure que vous vieillirez ! »


    


    Une femme appartenant à la noblesse fit un jour remarquer à Alexandre Dumas fils qu’il était fâcheux que son père fût un homme aux mœurs « relâchées ». Le jeune homme répliqua alors :


    

      « Non duchesse, car s’il ne peut me servir d’exemple, il me sert d’excuse. »
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    Un homme demanda à Georges Bernanos, écrivain français du XXe siècle :


    

      « Pourquoi répondez-vous toujours


      à une question par une autre question ? »


    


    L’auteur observa :


    

      « Pourquoi pas ? »


    


    Un journaliste voulut savoir combien de temps il fallait à Dolly Parton, célèbre chanteuse de country américaine, pour se coiffer les cheveux. Elle lui fit remarquer :


    

      « Je n’en sais rien, je ne suis jamais là


      quand mes cheveux sont coiffés. »
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